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MARDI 27 MAI 


Robert et sa femme sont venus manger à la maison hier 
soir. Robert travaille depuis plus d’un an à l’usine de 
Milford Hill sur des projets pour l’Armée. Je crois savoir, 
malgré le secret professionnel qui l'entoure, qu'il est en 
train de mettre au point un nouveau défoliant ou quelque 
chose de ce genre destiné aux ogives à têtes multiples. Hier 
soir, Josyann a essayé de le faire parler, l’air de rien, mais 
sans succès. Quant à moi, étant son frère cadet, il y a 
longtemps que j'ai compris qu’il serait impossible de lui 
tirer les vers du nez tant qu'il ne se déciderait pas de lui- 
même. Il est probable que même sa femme, Jane, n’est au 
courant que du minimum... Ils sont repartis peu après 
minuit et nous les avons regardé jusqu’à ce que les feux de 
leur Mustang aient disparu derrière la rangée de cyprès 
bleus de chez Dickson. Juste avant de rentrer, Josyann m'a 
embrassé dans le cou. 


Ce matin, j'ai entendu à la radio qu’une fuite sans 
gravité avait été détectée dans le réacteur nucléaire 
surrégénérateur de Milford Hill. Je me suis rappelé que 
Robert m'avait dit qu'ilétait enterré pas loin de son usine et 
qu'il y avait eu de nombreuses protestations lors de sa 
construction. Si j'ai le temps, je téléphonerais peut-être à 
mon frère dans le journée. 


MERCREDI 28 MAI 


Je n’ai réussi à joindre Robert que ce matin, etencore, 
j'ai dû m'y prendre à dix fois. Le central de l’usine était 
complètement saturé suite aux déclarations du Général 
Robbins qui avait annoncé au journal télévisé de la CBS 
d’hier soir, qu’un oxyde de je ne sais plus quoi allait être mis 
en service à partir de Milford Hill. Je suppose que toutes les 
associations écologistes s'étaient mises de la partie pour 
submerger le central téléphonique... 


Robert ne savait rien de plus que ce qu’avaient dit les 
commentateurs de la radio, sinon que le réacteur était 
bouclé par la police jusqu’à nouvel ordre. 


JEUDI 29 MAI 


J'ai passé la journée au radio-télescope à faire des 
mesures sur une nova apparue cette nuit dans la constella- 
tion du Scorpion. L'étoile n’était pas visible en plein jour. 
J'ai appelé Josyann vers 7 heures afin qu’elle vienne à 
l'observatoire pour voir la nova dans le Newton de la petite 
coupole. En arrivant, elle m’a dit que la situation s'était 
aggravée à Milford Hill et que le réacteur allait être 
complètement arrêté. Les autorités avaient fait évacuer le 
secteur dans un rayon d’un kilomètre autour du réacteur. 
Pendant qu’elle regardait l’astre en explosion, j'essayai 
d’avoir mon frère chez lui. Jane me répondit qu'il était 
obligé de rester à l'usine jusqu’à demain, bien qu’elle soit 
inclue dans le périmètre interdit. Je lui dis qu’on irait 
peut-être les voir le week-end prochain. 


À Josyane, bien sûr... 


VENDREDI 30 MAI 


Cette nuit la centrale de Milford Hill a explosé. Cela 
m'a beaucoup étonné car j'avais toujours entendu dire que 
ce genre d'accident était impossible. La déflagration nous a 
réveillé vers quatre heures du matin. Pourtant, nous 
habitons à plus de cinquante kilomètres de là... Nous nous 
sommes habillés à la hâte et nous avons sauté dans la 
voiture. J'étais très inquiet pour Robert. 


En fait, nous n'avons pas pu aller au-delà de 
Barrington. Un barrage de police coupait l'autoroute, un 
peu avant l'échangeur. J'ai demandé à un officier si je 
pouvais téléphoner car j'avais de la famille sur place. Sa 
réponse fut négative: toute liaison était coupée entre 
Milford Hill et le reste du pays. 


Nous avons attendu quelques heures, jusqu’au lever 
du jour, puis nous sommes rentrés. Je me suis recouché 
avec un cachet de somnifère après avoir averti l’observa- 
toire que je ne passerai pas avant cet après-midi. Josyann 
vint s’allonger contre moi et me demanda de la serrer dans 
mes bras. Je vis une larme perler au coin de son œil. 


VENDREDI 30 MAI (suite) 


En arrivant à l'observatoire, j'ai appris la mort de 
Robert... enfin, je l'ai déduite d’une information affirmant 
que Milford Hill était rayée de la carte. Le commentateur 
de la NWKBC laissait même entendre que l'usine de 
l’Armée avait été détruite. Je pense qu'il avait fait, comme 
nous tous, le rapprochement avec la déclaration du 
Général Robbins avant-hier, mais sans oser en parler 
ouvertement. 


La mort présumée de mon frère me laissa sans force. 
Bonds, un technicien qui connaissait Robert pour l’avoir 
rencontré deux ou trois fois chez moi, me prit par le braset 
me traina vers le petit bar à quelques centaines de mètres de 
l'entrée de l’observatoire. Il m'offrit deux scotchs l’un après 
l’autre. Il me proposa même de me ramener à la maison. Je 
refusai car Josyann devait venir me chercher bientôt. 
Quand elle apprit la nouvelle, elle se mordit les lèvres 
jusqu’au sang avant de détourner la tête pour pleurer 
doucement. Elle avait été amoureuse de Robert avant que 
je la rencontre. 


SAMEDI 31 MAI 


J’ai passé une nuit affreuse à voir mon frère mourir 
mille fois. J'avais un peu de fièvre ce matin, mais je me suis 
quand même levé. Au loin, en direction de la catastrophe. 
le ciel était marron foncé, presque noir. La radio parlait de 
plusieurs dizaines de milliers d'hectares en flammes... 


Vers midi, le nuage au-dessus de Milford Hill avait 
doublé de volume en prenant un aspect de plus en plus 
sinistre. Sa couleur brune m'intriguait au plus haut degré à 
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Pour certains historiens de la science- 
fiction, tels Brian Aldiss (BILLION 
YEAR SPREE, Weidenfeld & Nicol- 
son, London 1973), les origines du genre 
remontent à la publication en 1818 du 
célèbre roman de Mary Shelley, FRAN- 
KESTEIN, OU LE PROMETHEE 
MODERNE. Il peut sembler paradoxal 
que ce livre mythique, écrit par une 
jeune femme à peine âgée de vingt ans, 
ait connu une descendance si peu “fémi- 
nine”. Mais ce serait oublier ce qu'a été 
vraiment la littérature de science-fiction 
tout au long de ce siècle qu’on dit de 
progrès, et principalement aux États- 
Unis puisque c'est là qu’elle se dévelop- 
pa en genre bien défini et évolua. 


Par “science-fiction au féminin”, 
nous voulons regarder à la fois la S.F. 
écrite par des femmes et celle décrivant 
la femme. Or la S.F., qui devrait 
pourtant être la littérature spéculative 
par excellence, s’est surtout jusqu’à 
présent contentée de reproduire, à l’é- 
chelle galactique et dans un futur plus 
ou moins probable, les schémas et les 
images traditionnelles de la société con- 
temporaine: enfermée dans le ghetto des 
magazines spécialisés (souvent dirigés 
par des scientifiques, comme Gernsback 
ou Campbell, qui encourageaient leurs 
auteurs, eux-mêmes très souvent astro- 
nomes, phyciciens, chimistes ou doc- 
teurs, à exalter les bienfaits de la tech- 
nologie), la S.F. était destinée à un 
public jeune, mâle, et appartenant prin- 
cipalement à la classe moyenne améri- 
caine plutôt conservatrice. Rares, dans 
les années trente et quarante, furent les 
auteurs féminins (le n.° de novembre 
1933 de “Weird Tales” présentait le 
désormais célèbre “Shambleau” comme 
signé C. L. Moore, et rien n'indiquait 
qu'il s'agissait en fait de CATHERINE 
L. Moore), et encore plus rares les textes 
où la femme était représentée autrement 
que comme faire-valoir du “héros mâle” 
ou au contraire comme une espèce de 
diablesse ambitieuse et étrangement 
belle. 


Dans un article intitulé “l’image de la 
femme dans la science-fiction”, Joanna 
Russ range les œuvres de S.F. écrites 
par des femmes en quatre catégories: 
celles destinées aux magazines “pour 
femmes”, où la gentille petite épouse 
parfaite domestique résout un problème 
ou une crise de dimensions cosmiques là 
où son “héros de mari” a échoué, 
situation qu'on rencontre dans certaines 
œuvres de Zenna Henderson par exem- 
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ple; l'épopée galactique, où les auteurs 
féminins sont assez nombreux (citons 
André Norton et Marion Z. Bradley, et 
plus récemment Carolyn J. Cherryh), 
mais qui privilégie les personnages 
masculins; le space-opera, qui conserve, 
quel que soit le sexe du héros, les stéréo- 
types habituels, comme chez Leigh 
Brackett; et enfin la fiction “avant- 
gardiste”, c’est-à-dire la zone intermé- 
diaire entre la S.F. expérimentale et la 
littérature générale. 


Cette dernière résulte en fait de la 
révolution à la fois stylistique et théma- 
tique qui s’est produite en Grande 
Bretagne et aux États-Unis vers le 
milieu des années soixante —déjà une 
première “ouverture”— s'était offerte 
dès 1956 avec la publication des antho- 
logies annuelles de Judith Merrill, dans 
lesquelles elle s’efforçait d'élargir les 
frontières de la S.F. en proposant des 
textes non plus seulement issus des 
revues spécialisées (qui elles aussi 
avaient évolué, surtout depuis la créa- 
tion de The Magazine of Fantasy and 
Science Fiction), mais aussi de magazi- 
nes à gros tirage comme Rogue, Play- 
boy, Harper, Esquire, etc.; l'accent y 
était mis sur le côté “littéraire” de la 
S.F., et en même temps, s’y dévelop- 
paient les sciences dites “douces”, com- 
me la psychologie, la sociologie ou la 
politique. 


SCIENCE-FICTION ‘AU FÉMININ 


De plus en plus de supports littérai- 
res, tels la revue britannique New 
Worlds ou la série d’anthologies origi- 
nales Orbit, accueillirent des auteurs 
féminins (et quelques auteurs mascu- 
lins) préoccupés de sujets jusqu'alors 
tabous dans la science-fiction: les diffé- 
rences de personnalités entre l’homme 
et la femme, le rôle de cette dernière 
dans la cellule sociale et la structure 
familiale, le sexe en tant que fonction 
sociale, etc. Parmi ces écrivains, les plus 
significatifs sont Ursula Le Guin, Joan- 
na Russ, Kate Wilheim, Carol Emsh- 
willer, mais aussi Samuel Delany, Joe 
Haldeman, Thomas Disch, John Varley 
(cf. bibliographie). On a pu également 
constater ces dix dernières années des 
signes manifestes de cet apport d’au- 
teurs féminins, à travers les prix officiels 
de la S.F.: Anne Mac Caffrey et Ursula 
Le Guin réussissent le doublé Hugo- 
Nebula (prix attribué, l’un par les 
participants de la Convention Annuelle 
Mondiale, l’autre par l'Association des 
Ecrivains Américains de S.F.), la pre- 
mière en 1968, la deuxième en 1970 et 
1975; ont été également récompensées 
Kate Wilheim, Joanna Russ, Vonda 
Mclntyre, James Tiptree Jr. —qui est 
en réalité une psychologue de plus de 
soixante ans—, Joan D. Vinge, C. J. 
Cherryh (qui obtint en 1977 le prix du 
meilleur nouvel écrivain de l’année, 
après Lisa Tuttle en 1974). Des antho- 
logies consacrées à des auteurs et/ou 
des thèmes féminins (sinon féministes) 
ont vu le jour, en particulier la série des 
“Femmes et Merveilles” de Pamela 
Sargent et AURORA: BEYOND 
EQUALITY due à Susan Janice Ander- 
son et Vonda Mclntyre; et on a même 
vu le pourtant plutôt conservateur ma- 
gazine Analog publier un numéro “spé- 
cial femmes”. 


Aujourd’hui, parmi les écrivains ac- 
tifs, on peut citer également Octavia 
Estelle Butler, Doris Piserchia, Marta 
Randall, Kit Reed, Katherine Mc Lean, 
Doris Pitkin Buck, Chelsea Quinn 
Yarbro, Ruth Berman, Evelyn Lief, 
Joan H. Holly, Phyllis Eisenstein, Cher- 
ry Wilder, Cecelia Holland, Cynthia 
Felice, Mildred D. Broxon, Raylyn 
Moore, Tanith Lee, Josephine Saxton, 
Elizabeth A. Lynn, Juleen Branting- 
ham, Karen G. Jollie, Doris Lessing, 
Eleanor Arnason.. 


Mais qu'on ne s'y trompe pourtant 
pas, les écrivains femmes ne représen- 
tent même pas 20 % de la S.F. améri- 


(Suite page 43) 


\ bi 


GA U LÀ Ne | ns} : BZ 
® Puy DE Moi/ Île * ra 09 CA 
SI RIEN DONNER À PP" IL NY À PUIS DE Ye 


c 
\ 
à 


v) 


AT POISSON / LE FLELNE 
PO PUS 


RT 


d, 


} 
, 
1 


all À 


l 17% D 


Lu: ® 
(1e 


hum — 


+ 


NUE 077, W; 

LE PAUVRE VENTRE 9 

PÉCHELR EST VIDE. LE 

PÉCHEAR EST TRISTE 

Va ET L'HOMME FO NE 

(Ur Min. 
au 


[ 


MIE FO) 
27 


IL FAST TROANER QUEL- 


T'APPELES-TA, 
PÊCHELIR 7 


d 


J'IRAIS BIEN CHERCHER 
DE LA NOURRITARE POLIR 


EAX ET RAR MOI, MAIS 
QUS A VONT S K- 
LS NE PAS PA = F EARELUX 
2  G8 QU GSr GRIS AVEC MON ARBRE... 
TIR AVEC LE RADEAI : JE NAI JMAS 


Se mere 
BLLTe 
TS | 


£ [RUE EVES 
DES; 


DE NOM. 


COMMENT AIMERAIS-TH 
T'APPELER 7 CHERCHE AN 

NOM QA'IL TE PLAIRAIT DE 
PORTER, UN NOM QUTE 
PERSONNIFIE, TE DIS- 
TINGAE DES ALTRES.. 


ke) D N 


ESS 


4) } ss NNUAAESR DS EE 
CD) 
R ben 


ee 


JE PARS CHERCHER À 
MANGER FOUR TOUS. 


D RECEYRAS BLE RA 
TION DE NOLRRITARE. VEILLE 
SUR TES COMPAGNONS, LS 

, DÉPENDENT DE TOI, À 

; PRÉSENT ./ 


28 


LES PÉCHELRS 
M'OBÉIRONT PARCE 
. QE J'AI UNE ÉPÉE 
DE CHEF / 


ET J'AURAI UNE N 
DOUBE RATION À 
MAKGER ‘ 


IN 
CES CHAMPIGNONS 
[ BLENT ÊTRE LA 
SEME CHOSE NouiR- 
ÿ NTE Qai 
POLSSE PAR ICI. 


Œ SERAIT STIPIDE DE 
ME LAISSER MONRIR DE 
FAM PAR CRAINTE DE 
MOLRIR D'AUTRE CHOSE 
JE MANGERAI DONC CES 
CHAMPIGNONS / 


se SI JE NE ŒS MANGE 
: JE RISQUE ÉGALEMENT 
MALADE ET DE 
. .DE FAW/ 


CŒT ENDROIT EST ES TS | 
TRANQAILE ET M'ONT DONNÉ AW 
AGRÉABLE . RESAIN D Re Je 
roAR@uOt NE 


PAS RESTER Y 
VIVRE AN CERTAIN 
rs 7 


30 


LA VIE SERAIT BIEN MEIUEURE Si OAI, JE COMPRENDS ÇA, MAIS JE LN GRAND ANIMAL, PAR EXEMPLE, DÉ- 
TOAÏT ÉTAIT P FACILE. PO l NE QUE CE N'EST PAS JUSTE. CE  VORE POAR CALMER SA FAIM ANE 
A | a pre A TOLRS LES PUS FAIBLES ÉNORME QUANTITÉ DE PETITS 


SOLWENT IL EST TE DIFFICILE 
u VRE 7 POL PE . IL Y À AN PÉSÉAAILI- 
NUER À \IVRE POUR@AOI Qui Se LA Sato er ANMAIX 


DE CONTI 
? 7 BRE ENTRE CE 
TAER 7 POLRAAOI MOURIR £ _. EST PETIT. ON Eu QE LE AL Card GR RH 
NATUREL SPF EM er ue tes LA VIE APPARTIENT SELE- DE ; 
Ua ( DOIVENT DES FR CE RE A PAISSANTS. pt # a VIE D'IN SELL GRAND 
À C'EST CETTE, DISPROPORT ION Qui N'EST 


PAS JUSTE : 


MS ESF ANS), 05 END SE AUS  EST-IL JUSTE DE SACRIFIER AN 
SSP EST FOUR PE RAS) GRAND NOMBRE POUR QU'UN SEAL GS 
CURE SAUR/) POS, PLISSE SURVIVRE F4 CEST DE QUEST SN De L2RCE 
7- NE SERAIT-IL PAS, FI ; PLIS JE CROIS 
Le PASSANT AT RMS DE MSRATE PS ENARMENTPLS LE cgue Que ni re mures s1mus 
2 PROFIT Di PLÉS GRAND NOMBRE 7 13 qe D PE QUE ‘ 
EP GRAND. 


ce 
(9Z 2 


\ & 


Sr 
Z 1 
na .- 
AK 
LA 


Pr LE 1. LÈ 
SET AU 


SA 
AU) 


END 


SNS . JE LS CHNNINRS Ge To er | RE Le FÉS PR GARD dE EVER FX QUE 
DAS US PENSE a Cerrer RSODDP PAR GS, | GSSAES/ æ me VE 


To 
8 x 
CES QUESTIONS J1ASQU'A { NE DROLE SMLANES, ee | CHANGES 


{u) 
ROUSRQUE) RANIEES 
LES CMIMEIONES / 


CE JOUR. ET MAI , 
JE COMPRENDS TOAT BEAL 


DE MOME FRDORC PAG 
COMP MIEAX. JE Suis 3e 
CONTENT. 


ME SI EST TER D ae roro! 7 ce N'EST Pas À 
/ SIL EN EST AINSI, JE VAIS PEL) IMPORTE, JE 1) ? 

A un remet en veux ESSAYER” WA NT que. SEM Sue 
POUR LÆS APPORTER DANS ras cor 

LE RADEAU. JE VEUX ME SEN- / 7 ae DENT 

TIR DE NOUVEAU COMME EN LÉCHIR. 


CE MOMENT ET PENSER 


CHEARS.. ILS SONT TRÈS 
AFFA L 
Ÿ Dan, da 50 & FO0E 
Pi 
à CIO 06 CS ME 
UÉINERUEUX \ LS ET 86 CETNEU 
; { GANG TO 
LASERUE TO \ LES RD 
GENS SIA \ bn it 


… LS SE RENDRAIENT COMPTE 
QU'ILS SONT NOMBREAX ET 
QUE, S'ILS Éran S'ANIR, 
ILS POURRAIENT EN FINIR AVE 
NOAS ET ŒAR 


RIEN SAS | 


MOI. 


[E 


DIT. 
DOUX 


Œ TOR- 
Ee 


D'EAU NO!SS 


, Mae 


? FouR- 


QuOI VOiiS NE SARVEI 


EZ PUS LE 
DEAU 7? 
SAIVEZ-MOI : 


AVANT Q1E 
/ 


QUE FAITES-VOJIS 1c17 


ET LE BATEAI 


RA- 
, MES /' FAT TROAWER UN 


ILS NE SOAFFRENT 


TUE VITE 
PÊÉCHEURS 
EMPÉS FOUR 


AH 
A CES 
TR 
A 


2 


NS DÉ- 
FENSE ET SANS PRO- 


TECTION .” 


ÉPOLVANTÉS FAIBLES 
PÊCHELRS, SA 


\\ 


\ NT 


URELX 


RS SIEUX NE PAS 


CHÈRE 


/ LE 
A EMPFORTÉ LE 
EN 


BATEAU / LE FLELNE 


PE 
A 
4 


/ 


EA 
QUITTER LE BATEAU. 


PAISSANT HOMME FOA : 


PORTER ALSSI MALHE 


ch 
PECH 


N à\ 


’ 


| ù ù N N ù NT 
\ ANR RE 
\ N : Q\ N 
SS " \ KK NN 
\N à 


FLELNE EN CO 


AH 


Lé Sn. 


AT LE on © 


CRÉATLRES 1€ L'UNIVERS / LE 
GRAND MOI \IENT VOS APPORTER 
LA VÉRITÉ / ACCLEIUEZ-LE DANS 

LA JOIE / 


; E GRAND MOI. 
FORTELR DE LA VRAIE ŸÀ 
PAROLE EST AVEC 


ù VOLS / 


TOI, MISÉRABIE CRÉA- JE AS- 
SI VOS INTENTIONS TLRE, T1) NE POSSÈDES ÎË ie à Me 
SONT PACIFIQUES, PAS CETTE CAVERNE .” 
C'EST CE TAS DE PIER- 
RAILE QAI TE POSSÈDE 
ATI./ 


A “ESS E GRAND MOI ‘JE SUIS & 
AROUMA PUS GRAND DE TOUS LES PROPHÈTES! 
DJE SAIS LE FORTELR DE LA VÉRITÉ / 

MON ESPRIT EST LE PLIS PASSANT 
DE TOME LA PLANÈTE / : / 

- - J'AI FAM : 
DONNEZ-MoI À 


a — 
AMG T'EN FAIS PAS POUR ELES. EUE 14 
EUES NE MA ie / ; 

LES (SR Cr FA PS LP4S /EUE DONENT 4voIR a pq ins 
M SPRON LE FER SON ŒUR LAIBSE Æ GRAND MCI. 
RORTEURAROUR ER VE ES YA 
GRO MD SW SNS PÉ 
SES PORTE, Sr 


DEN 
LUN SN) 
Must, 
jt 
Jo 


2 


AVESRU ENG USER SU RE 
HO OS GENS 
DEG, 


HA, HA, HA / 
D JE N'AI JAMAIS 
PENSÉ À LEAR 
POSER CETTE 
QUESTION 


m7 CETTE BRUTE ÉPAISSE / 
}] JE LE MONTE DEPAIS QA'IL 
| EST AN GMIN ET IL EST 
DÉSA ÉPAISÉ. LA DESTINÉE 
DE CEAX DE SA RACE EST 
_) DE SERVIR LES PROPHÈTES. 
|} EXISTE-T-IL WE PLUS No- 
BLE ET PLIS HAINE DES- 
TINÉE ? IL EST EMTRAINÉ 
DEPAIS SON NCE ET 
IL NE CONNAÎT Ni soy- 
HAITE AVOIR AUTRE. 
C DE ME. 


ET QU'EN DIS-TA DE |] 
CE PAUVRE MALHEA- 
REX ? COMBIEN DE 


PARLES -TU 
MA LANGUE ? ÆK 
TU EATEN- 


R YENIR DANS VOTRE 
MILIEL D'IGNORANCE VOS PRÊCHER ET 
] ENSE LA VÉRITÉ, MAIS, QUE VOLE TA 
VOUS 7... LA PROPHÉTIE EST UNE CHAR 
QUE NOUS SAPPORTONS ET DEVONS 
h SAFPORTER AVEC JOIE ET RÉSIGNATIONR 


Fi; 


ZA SN 

4 pl IL &e N 
DIS-MOI, L'AMI, PORTELR MALADE... PORTELIR CRAVÉ, 
RÉPONDS-MOI: TOMBER, MOLRIR. IL FAIT ENCORE 


QUEL CONFIANCE MARCHER … PORTEZIR FINI. TOI FORTER 

PELT-ON AUORDER _| LE SAGE GRAND MOI... TOI FORIES 

A Œ PRÉDICAEUR/7/ ÉPALES. PORTELIR ORDURE cROA- 
LANTE.…. PITIÉ... 


MT 4521 
e lt Es é Ne 1] 
\ 


En p = 4, \ 


& :) nO'"A ( > 
R pi A He 


NE T'EN FAIS PAS, 
\ L'AM. LE MOMENT 
TT VENLL, JE M'OC- 
v (6 f \ CAPERAI DE 

{ TOUT CA. 


em Hi \ 


M'INSPIRE AUCNE 
CONFIANŒ. IL Vestr 
M'LTILISER COMME 


TOI DIRE QUE LE PÉCHELR CHEF DOIT 
PENSER À JOLI NOM. ILEST DIFFICILE 
DE LE VENTRE YIDE, MAIS 
Ÿ PELT-ÈTRE AVEC JOLI NOM LE 
VENTRE SERA MOINS VIDE. 


BIEN, ET QAEL NOM 
AS-TLI TROMÉ © 


| 


OH, OUI, BIEN SÂR /ui, 
| VENTRE PLEIN ET 
VIE REPOSANTE / LA, 
SAGE, TRÈS SAGE / 


CE SONT ES HURÆŒURS / 
CERTAINEMENT ANE ExPÉDI- 
TION DE CHASSE..EN RoATE / 
PUIS VITE JE QUITTERA) ES 
LIEUX, PLUS MON 

GER SE RÉJOLIRA ./ y 


TN 
D uiQua NE FEMMES, 


METTEZ-MOI SAR LE FO k 
VITE / AOM, SORS ET REGAR- 
DE Qui VIENT” 


AR NS 


vu 
AA 


TI QUI DEVRAS 
ME PORTER / 


DE QUOI TE PLAINS- 
TH 7 ILTA PRÉ SR 
p,\ SON DOS JUSQUA SON 
DERNIER SOUFRE /MAIN- 
TENANT QA'IL EST MORT 
IL EST DÉLIVRÉ POlR 
TOLNOURS DE TON 
POIDS / 


OH, NON, POISSON NON T1 NE CONNAIS PAS CET- 
MERDELX / 71) VAS | TE RÉGION ” POUR ARRIVER AUX 
RESTER ICI / Nous | ROCHERS BLEUS IL Y A UN PAS- 
POLNONS MA SAGE SECRET. QUE JE SAIS 
RCHER | SEUL À CONNAÎTRE. SANS MOI 
Ve me Soyez SÛRS QUE LES HUREURS 
TOI” gite à 


CAS CT 
P&S LON SNS JEANS 
sé 4 se PLAMPRE/ 


VOLA QI EST BIEN. 
TÂCHE DE TENIR TA TÊTE 
AN PE PLÉS BAISSÉE 
POAR QU'EUE NE ME 

GÈNE PAS. COMME ÇA, 
PARFAIT Z OM, TA AP- 


(LOS À 

4 \| 
us! ia à: 
À NN is o À 


\1 4 
7 


@\) 7 


(EC) 


LE. 


L cencues 


T' ÈVE à ALPHA 3. 

| LA MATIÈRE INCONNUE A 
mme 4 FORMÉ LINE CELLILE CUBIQUE 
) : || TOUT AUTOUR DE MOI, COMME 
» CŒUE DÉCRITE PAR JOHN. LA 

/ PORTE SE TROIE EN FAE 
! | DE MOI. LA TEMPÉRATURE ET 

À | LA PRESSION SONT CON- 

7 VENABLES . 


.… DE LA 
DISPARITION 
DE JOHN ET 


D” POUR LE MOMENT, NOuS 

PARVENONS À CAPTER CLAIRE- 
MENT LES BIORYTHMES VITALUX 
D'ÈVE, IRVING. 


ANEC JOHN ILS AULAIENT 
EN S'ATENUANT SUR L'É- 
CRAN DE L'ORDINATELR JUS- 
QU'A LA TROISIÈME ALTÉ- 

RATION MÉTABOLIQUE 
MAIS APRÈS, ILS ONT 
DISPARY .… 


POLRQAOI ' ! 
eS-Tii ANSI j JE NAURS LA 
FERMÉE FORCE DE 
L'OANRIR./ 


MAADITE FOR- 
TE/OAIUE ” 


. LS ” & À 
IL A DA TROUVER, 
AN RESSORT CACHÉ, | 
QUELQUE CHOSE | 
QUI... MAIS ON DI- 


RAIT... ICI. 


P POURTANT JOHN Y 
ÉTAIT PARVENL. 


COMMENT 7 


cé 


M7 SI LA RÉCEPTION 
DE SES RYTHMES BI0- 
LOGIQUES VITAAX S'ATTE - 
Ÿ NLE SANS AUCARE MODIF I- 
CATION DE LA CADENCE NATI] 
RELE, BIEN QUE LE MÉT 
BOLISME CHANGE, IL SEM- 
BE PEL PROBABLE QUE 
| LES SNETS MEARENT & 
Fe . MAIS PLITÔT QU'ILS  Æ: 
S'ÉLOIGNENT FR 


| S'ÉLIGNER..MAIS  * 
VERS QUEL BIT MICHEL? 
| NoS AYONS LA CELLLILE DE- à 
Ï VANT NOUS. EUE NE S'EST : 
| PAS ÉLOIGNÉE D'UN MÈTRE 
DEPLIS QU'ÈVE EST ENTRÉE, 
ET lL EX A ÉTÉ. DE MÊME AVEC 
JOHN ET DOUGLAS. ILS SONT 
LA, JE NE SAIS COMMENT 4 
AN O1... MAIS ILS SONT 
LA-DEDANS .” 


LA FENTE NA PLUS 
CETTE DARETÉ SUR SES 
BORDS. ET CET 

GE LIQUIDE VIS 

QU'EUE DÉGAGE ? 


ù ON DIRAIT 
æ) ri DA 
(C4 FAT" PLASMA. 


où NE VOIT PAS CE Fi 
A'IL Y A DE L'AUTRE %# 
dé. MAS SI LATÈTE | 
PASSE TOI LE 
LS CORPS Y 
PASSERA. 


g _e 
EST-Œ QUE CETTE «EL: 
LE CBIQUE, AU MILIEA 
DE L'ESPACE, NE SERAIT- 
ELE PAS ANE SORTE 


DE PORTE, IR- 
VING .” 


NE DIS PAS 

DE BÈTISES /ANE 
PORTE / QM DONNERAIT 

SAR QUI 7 JE PENSAIS QUE 

= TA ÉTAIS UN TECHNICIEN AC- 
“5 COMPLI QAI NE TIENDRAIT PAS 
COMPTE DES DIMENSIOKS IMA- 
GINAIRES, DES MONDES PARAL- 
LES ET DE TOATES LES 
FOUTAISES D'ANE LITÉRA- 
TURE PSEADO-SCIENTI- 
FIQUE. 


41 


A Mes - SES "à 
DP EN TRAVERSAÏT LA K 4 & 


{ PORTE ON PIRAIT QUE gue— 
| L'ESPRIT SE SÉPARE A 
“ DE MON © À s ge | 
Ÿ QUEUE me DE Een RER | L: 
SENSATION / as TS s 
MAP CEST COMME SI S 
M7 JE ME TROLWVAIS À 
L'INTÉRIESR D'UN 
TOARBILLON 4 
à D'ÉNERGIE. 4 ÿ 
ee 


ACER SL 


MAINTENANT 
MENT PAS 

COMMENT PAS- 

SER À TRAVERS 


HELIREASEMENT QU'IL 
NE M'EST RIEN ARRIVÉ / 


FR | 
} Les, “2 


Fr. 4 
Fe # 
Dm 2e HP 
D 


" 


ALERTE ROAGE... LE 
COMMANDANT VOUS PARLE : NOUS 
SOMMES SOUS L'EFFET D'UN É- 
TRANGE PHÉNOMÈNE PAS ENCORE 
DÉCODÉ PAR L'ORDINATEAR. TONS 
NoS SYSTÈMES SONT BLOQUÉS COM 
ME Si QUELQUE CHOSE NOUS 150- 
LAIT DE L'ENTOURAGE RÉEL. 50” 
YEZ PRÉTS À EFFECTUER UNE 
RECONNAISSANCE, 
EXTÉRIEURE : 


HIER - AUJOURD'HUI DEMAIN 


caine, et dans cette avalanche de noms, 
il en est un nombre important qui 
perpétue une tradition “classique” de la 
S.F., où l’homme a toujours le premier 
(sinon le seul) rôle, mais une brèche est 
ouverte et l’on peut espérer des temps où 
la science-fiction sera enfin considérée 
comme partie intégrante de la LITTÉ- 


ï 
| 


Numero 


chaque numéro: 10 frs 


Plus 2 Frs. par exemplaire de frais de port. 


RATURE, sans genre spécifique (qu'il 
soit qualifié de “singulier”, de masculin 
ou de féminin), et où un tel article n’aura 
alors plus aucune raison d’être. 


Bibliograthie sélective disponible en français: 

Catherine L. MOORE, Shambleau (J'ai Lu) 
Jirel de Joiry (J'ai LU) Le Livre d'Or de C. L. 
Moore et H. Kuttner (Presses-Pocket). 

Leigh Brackett, Les Voix de Skaith - Les Chiens de 
Skaith - Les Pillards de Skaith (Le Masque). 

Katherine Mac Lean, Le Disparu (Opta). 

Anne Mc Caffrey, La Quête du Dragon - Le Vol du 
Dragon (C. L. A., Opta). 

Ursula Le Guin, La Main Gauche de la Nuit 
(R. Laffont et Livre de Poche) Les Dépos- 
sédés (R. Lafont) Le Livre d'Or d'U. Le Guin 
(Presses-Pocket). 

Vonda Mclntyre, Le Serpent du Rêve (R. Laf- 
font) - Loué Soit l’Exil (Lattès). 

Kate Wilhelm, Hier les Oiseaux (Denoël) - Le 
Village (Denoël) - Quand Somerset Révait 
(Denoël). 

Joanna Russ, L'Autre Moitié de l'Homme (R. 
Laffont). 

James Tiptree Jr., Par delà les murs du Monde 
(Denoël). 

Joan D. Vinge, Les Yeux d'Ambre (Le Masque) - 
Les Exclus de la Frontière Paradis (Lattès). 
Pamela Sargent, Femmes et Merveilles (Denoël) - 
Encore des Femmes et Merveilles (Presses- 

Pocket). 

Marianne Leconte, Femmes au Futur (Marabout). 

Chelsea Quinn Yarbro, Fausse Aurore (Denoël). 

C.J. Cherryh, Frères de la Terre (C. L. A., Opta). 

Tanith Lee, Ne Mords pas le Soleil - Le Vin 
Saphir (Le Masque). 

UNIVERS 16, Nouvelles de Danielle Fernandez. 
Julie Montanié et Sylviane Corgiat (J'ai Lu). 
Joelle Wintrebert, Les Olympiades Truquées (Kes- 

selring). 


Samuel Delany, Triton (Calmann-Lévy). 
Joe Haldeman, La Guerre Eternelle (Opta). 
Thomas Disch, 334 (Denoël). 


John Varley, Le Canal Ophite (Calmann-Lévvy) - 
Persistance de la Vision (Denoël)-Titan (De- 
noël). 


@ Pierre K. REY 
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FLASH 


NIMITZ, RETOUR VERS 
L'ENFER 
de Don TAYLOR 


Cela pourra sembler paradoxal mais “NI- 
MITZ” est un film dans la tradition actuelle 
et qui vient directement se placer derrière des 
films comme “ALIEN” et “SATURNE 3”. 
Seulement le “monstre” ici fait partie de 
notre réalité 1980: il existe et nous le 
rencontrons en même temps qu'une théorie 
militaire qui n'est qu’avancée dans le film, à 
savoir que cette super-forteresse nucléaire et 
flottante, est capable de faire face et de venir 
à bout de l'équivalent de la totalité de 
l’'armada japonaise qui attaqua la flotte 
américaine à Pearl Harbor, le 6 Décembre 
1941. 


Deux choses sont génants dans ce film: 


La Science-Fiction doit-elle être le faire- 
valoir d'un argument militaire actuel? Dans 
ce cas, il faut bien constater qu'il ne lui reste 
plus alors que le piètre rôle d'informer le 
spectateur au sujet d’un des super-gadgets les 
plus dangereux au monde. 

D'autre part si l’on considère le problème 
posé par le paradoxe temporel mis en scène 
dans “NIMITZ”, on se demande à quoi sert 
de connaître l'Histoire passée ou future 
puisque les protagonistes susceptibles de 
réagir sont incapables d'y apporter la moin- 
dre modification! Bref, il faut être totalement 
cynique et regretter que le scénariste ne soit 
pas allé jusqu’au bout de ses intentions en 
nous montrant l’affrontement entre le “NI- 
MITZ” et les forces nipponnes. 

“NIMITZ”, il faut aussi le reconnaître, 
rencontre un franc succès. Ce n'est donc pas 


3%) MARTIN CAIDIN 


NE 


Nimitz 


retour vers l'enfer 


LIVRES-BD-FILMS 


un film dénué de tout intérêt mais il manque 
à l’histoire le grain de folie qui aurait pu faire 
basculer toute cette gigantesque machinerie 
dans une intrigue plus ambitieuse concer- 
nant le sort de l'Humanité. 

Le roman de Martin CAIDIN qui vient de 
paraître chez “J'AI LU” (N.° 1128) est plus 
satisfaisant sur le plan des conclusions 
puisqu'il accorde enfin les quelques explica- 
tions nécessaires à la crédibilité de l'élément 
Science-Fiction. 

Pour le reste, le film en rend fidèlement 
compte. 


L'EMPIRE 
CONTRE-ATTAQUE 

(The Empire strikes back) 
de George LUCAS et Irwin 
KERSHNER 


ILS sont de retour! Toute la presse en 
parle et pas un seul journal n’a osé s'abstenir. 
Les héros de la “GUERRE DES ÉTOILES” 
reviennent sur les écrans français après avoir 
remporté un succès écrasant aux État-Unis. 


On apprend ainsi que la victoire chère- 
ment acquise à la fin du premier film est 
remise en cause par un retour en force de la 
puissance néfaste de l'Empire et que Darth 
Vader n'est pas mort! 

“L'Empire Contre-attaque”’ en vérité, nous 
a procuré autant de plaisir que “La Guerre 
des Étoiles” et il convient de dire pourquoi. 

En premier lieu parce que le scénario de ce 
second film est plus élaboré et moins 
manichéen que le premier. Ensuite parce 
qu'on a continué dans la même ligne en 
adressant de constants clins d’œil aux ama- 
teurs de Bandes dessinées et de Science- 
Fiction. 


George LUCAS n'a à aucun moment 
relâché son contrôle sur la création. Il a 
confié tout d’abord le scénario de Sa Saga à 
Leigh BRACKETT, spécialiste chevronnée 
du Space Opera et c’est elle à coup sûr quia 
introduit les séquences dignes de meilleur 
Alex RAYMOND ou du meilleur Clarence 
GRAY: les épisodes polaires et ceux qui se 
déroulent “à bord” de la ville aérienne sont là 
pour le prouver. Nul d’ailleurs dans la presse 
n'a jugé bon de rendre hommage à la 
scénariste de “RIO BRAVO”, de “HATA- 
RI"”et de bien d’autres réussites: Hélas seules 
les prouesses techniques ont intéressé les 
aveugles et ils ne sont pas aperçus que le 
Yoda était l’une de ses créations (ce fabu- 
leux petit personnage restera l’une des plus 
belles créatures de l’histoire du cinéma de S.- 
F.); ils n'auront certainement pas compris 
que la fabuleuse planète des marais ressem- 
blait étonnamment à la planète Vénus de sa 
légion stellaire ou de son héros Eric John 
Stark. Leigh BRACKETT est morte au 
début de l'année 1978, quelques mois après 
avoir terminé le premier jet de son scénario. 
LUCAS l'avait bien choisie et on peut 


regretter par ailleurs certaines “bavures” 
dans les dialogues qui doivent émaner sûre- 
ment de son successeur. 

Voilà ceux qui n’ont pas le fameux “sense 
of wonder”, ceux qui ne savent plus rêver, 
ceux qui n'ont plus d'imagination. Ceux-là 
diront que “La Guerre des Étoiles” est une 
guerre pour rire! 


@ C. MOREAU 


LE ROBOT QUI ME 
RESSEMBLAIT 

Robert Sheckley 

(Ed. R. Laffont, 

coll. ‘’Ailleurs et Demain’') 


Dans ces onze nouvelles douces-amères, 
Robert Sheckley, l’'humoriste n.° 2 de la SF 
américaine (après Fredric Brown), tourne en 
dérision l’arsenal thématique du genre (so- 
ciété hyper-programmée, voyage dans le 
temps, conquête spatiale, mutations généti- 
ques, fin du monde), apportant ça et là des 
réponses aussi définitives que saugrenues à 
quelques angoissantes questions métaphysi- 
ques: Q'est-ce que la vie? Que font donc les 
gens quand ils se croient seuls? 


On n'oubliera pas cette histoire d'amour et 
d’acier où nos heures sont tellement comp- 
tées qu’on se fait la cour par robots interpo- 
sés (“Le Robot Qui Me Ressemblait”) ou le 
malaise de cet homme poursuivi par un 
charme fou et. contagieux (Je Vois un 
Homme Assis dans un Fauteuil et le Fau- 
teuil Lui Mord la Jambe”, texte écrit en 
collaboration avec Harlan Ellison et dont 
c'est cette année la deuxième publication 
puisqu'il fait partie du recueil paru récem- 
ment aux Humanoïdes Associés, LE 
CHANT DU ZOMBIE). 


Avant tout, auteur de nouvelles —de 
nombreux recueils sont parus en France, 
PÉLÉRINAGE À LA TERRE chez Denoël, 
LES UNIVERS DE ROBERT SHECKLEY 
au Club du Livre d’Anticipation, ET 
QUAND JE VOUS FAIS ÇA, VOUS 
SENTEZ QUELQUE CHOSE? au Livre de 
Poche, LE LIVRE D'OR DE ROBERT 


SHECKLEY chez Presses-Pocket, DOU- 
CES ILLUSIONS chez Calmann-Lévy où 
est paru également l'an dernier un très 
amusant roman, LE MARIAGE ALCHI- 
MIQUE D’ALISTAIR CROMPTON.-, 
Sheckley nous livre ici à nouveau une des ces 
cuvées dont il a le secret, mélange savam- 
ment dosé de satire et d'’ironie, à déguster 
avec un zeste d'acide citrique. 


DEMAIN L'ALLEMAGNE, 
TOME 2 

(Nouvelles Editions Opta, 
Fiction Spécial n.° 31) 


Comme son titre l'indique, il s’agit du 
deuxième volet d’un voyage à travers la SF 
allemande que nous invite à partager Jôrg 
Weigand. Alors que le tome 1 présentait des 
écrivains “classiques”, nous avons là vingt 
récits tout-à-fait récents (publiés entre 1974 
et 1978), panorama de la nouvelle génération 
allemande qui témoigne elle aussi (comme en 
France ou dans les pays anglo-saxons) d’une 
mutation de la SF vers une thématique plus 
actualisée: “politiquement plus éveillée, so- 
cialement plus engagée, et incontestablement 
plus sceptique face aux conquêtes de la civili- 
sation occidentale”. 

Certains titres eux-mêmes se passent de 
commentaires —LES DEUX PIEDS SUR 
LA TERRE, LES SYSTÈMES SONT DE 
PLUS EN PLUS SUBTILS, IL SE PASSE 
QUELQUE CHOSE ICI; MAIS VOUS 
IGNOREZ QUOI, N'EST-CE PAS, MON- 
SIEUR JONES?-— qui mettent en lumière de 
terribles réalités (il est prouvé maintenant 
que Perry Rhodan, contrairement à la 
rumeur publique, n’a jamais été membre de 
la Bande à Baader), réalités dont on trouve 
des échos analogues dans le jeune cinéma 
allemand, par exemple chez Volker Schlün- 
dorff (L'HONNEUR PERDU DE KATHA- 
RINA BLUM), chez Reinhard Hauff (LE 
COUTEAU DANS LA TÊTE), ou encore 
chez Peter Fleischman (LA MALADIE DE 
HAMBOURG). 


© P.K.REY 


TITAN 

John VARLEY 

Ed. Denoël 

Col. Présence du Futur n.° 298 


D 


Ceux qui se sont pamés devant les deux 
recueils de nouvelles de John VARLEY 
parus dans la même collection risquent très 
certainement de faire la fine bouche devant 
l'énorme pavé que constitue cette nouvelle 
Odyssée qu'est “TITAN”. Tout en effet, yest 
démesuré, depuis le cadre de l’action, un 
satellite de Saturne produit par une intelli- 
gence sans doute extra-terrestre malade ou 
mourante, aux prises avec les douze intelli- 
gences antagonistes de ses zones périphéri- 
ques, jusqu'aux relations entre les popula- 
tions qui y vivent, issues d’une mythologie 
ahurissante sinon démente. Quant aux pro- 
tagonistes de l’histoire, deux jeunes femmes 
chargées d'entrer en contact avec le cerveau 
malade de cette création, elles vont montrer 
que l’obstination et la force de caractère ne 
sont pas nécessairement l'apanage des mâles 
puisque par un chemin “titanesque” et bien 
des épreuves, elles parviendront à leurs fins 
et pourront s'expliquer avec l'intelligence qui 
régit cet univers. 

C'est que John VARLEY, diplomé de 
physique, commence là où CLARKE achève 
son œuvre et qu'il s'impose avec talent car 
son travail est complet tant sur le plan de la 


psychologie des personnages que de la 
complexité de l'intrigue et de la profondeur 
des idées. La rigueur chez lui ne restreint pas 
la place de la sensibilité et du sens de la 
nuance. L'humour aussi est à la taille et à la 
hauteur du roman et les amateurs de vraie 
Science-Fiction et de Bandes dessinées se 
sentiront à l’aise dans l'univers de VARLEY 
qui lui n'ignore pas qui est Rube GOLD- 
BERG (voir à ce sujet le couac regrettable du 
traducteur page 186) ou TOLKIEN. 

“TITAN” n'est que le premier volet d’une 
trilogie qui à ce jour doit être presque 
terminée et on peut se demander quels 
sommets l’auteur atteindra lorsqu'il sera en 
fin de carrière, à l'instar d’un CLARKE, car 
il ne faut pas oublier bien sûr que ce roman 
n'est seulement que le second de VARLEY, 
le premier “LE CANAL OPHITE”, ayant 
été déjà traduit chez CALMANN-LÉVY 
dans la collection “DIMENSIONS”. 


HALDEMAN 

(La 3° guerre mondiale n'aura 
pas lieu) 

LE LIVRE D'OR DE LA 
SCIENCE FICTION 
(Presses-Pocket N.° 5084) 


Joe HALDEMAN blessé au cours de la 
guerre du Vietnam et dont l’ensemble de 
l’œuvre reste profondément marquée par ce 
qu'il a vécu là-bas, a réuni dix textes de 
factures très diverses dans cette anthologie 
dont le titre américain: “STUDY WAR NO 
MORE" est mal rendu dans notre langue et 
va même à contresens pour certaines nouvel- 
les puisque parfois, la 3° Guerre Mondiale a 
déjà eu lieu! 

Le thème choisi par HALDEMAN résulte 
de ses conclusions philosophiques sur la 
nature de la créature humaine: “Que faire au 
lieu de la guerre?”. 

Les réponses apportées sont parfois assez 
prévisibles: c'est le cas de “Nous vivrons les 
temps d’avant le Talion” de Poul ANDER- 
SON, de “La machine à duel” de Ben BOVA., 
de “La loi du Spectacle” de George Alec 
EFFINGER et du “Mercenaire” de Mack 
REYNOLDS dont l'idée centrale se résume à 
un conflit de type limité, semblable au 
“Combat del Chefs” quand ce n'est pas à un 
combat de Classes. 


Cing autres récits proposent des solutions 
différentes qui vont de la coopération inté- 
grale dans le très percutant “ASSISTANCE” 
de Harry HARRISON audésopilant “Faites 
l'amour pas la guerre” que reprend avec 
virtuosité William NABORS dans “L'état de 
paix ultime”, du providentiel Extra-terrestre 
qui pacifie toute la planète grâce à son 
catalysateur magique dans “Le royaume de 
Dieu” de Damon KNIGHT au superbe et 
fantastique “Basilic” de Harlan ELLISON 
qui “met en scène” l'horreur de la guerre 
imposée  à-ceux-qui-ne-la-font-pas-et-qui 
-veulent-que-les-autres-la-fassent, pour ter- 
miner par le chantage atomique mondial 
d'un magnat idéaliste, organisé scientifique- 
ment et méthodiquement par HALDEMAN 
lui-même dans “A Howard HUGUES, une 
modeste proposition”. 

Un dernier texte du “Bon docteur” ASI- 
MOV, “Avec les chiffres” prône la générali- 
sation de l'informatique, seule méthode pour 
parvenir à une vérité totale qui, à son avis, 
désarmerait l’ensemble de l'Humanité. Au- 
trement dit “Faites de l'informatique mais ne 
faites pas la guerre”! Bah! on veut bien, mais 
les moyens pour y arriver qui les paiera°? 


DUNE 

LE MESSIE DE DUNE 
Frank HERBERT 
(Presses-Pocket) 


Jadis dans la revue HORIZONS DU 
FANTASTIQUE, un critique prétentieux. 
romancier à ses heures, débuta ainsi son 
pensum: “A propos de «Dune», il court le 
bruit suivant: un certain nombre de person- 
nes qui ont participé à son introduction chez 
nous (traducteur, éditeur), cherchent déses- 
pérément quelqu'un qui lait lu jusqu'au 
bout”. 

En fait le traducteur n'était autre que 
Michel DEMUTHI, l'éditeur, Robert LAF- 
FONT ou pour être plus précis le Directeur 
de la collection visée (“Ailleurs et De- 
main”), Gérard KLEIN. 


Il est bon, aujourd’hui, presque dix ans 
après, de taire le nom de ce critique sénile et 
poussiéreux (gageons que le chef-d'œuvre de 
Frank HERBERT lui faisait percevoir avec 
trop d'éclat, tout ce que ses propres romans 
avaient de terne et d’ennuyeux): DUNE a 
déjà été réimprimé au moins deux fois par 
LAFFONT et s'est avéré un très gros succès. 
Personne ne conteste plus la valeur de 
l’œuvre de Frank HERBERT, mieux on en 
redemande. 


“PRESSES-POCKET” nous présente en- 
fin en trois volumes (sous couvertures illus- 
trées avec talent par SIUDMAK). une 
réédition en livre de poche qui permettra 
ainsi à ceux qui ne l’auraient pas encore lu de 
faire connaissance avec l’un des plus beaux 
fleurons de la Science-Fiction. n'en déplaise 
à certains. 


RENAISSANCE PLANETAIRE 
David MAINE 

Albin MICHEL 
Super-Fiction n.° 47 


Un post-atomique dans une France reve- 
nue au Moven-Age. telle est la gageure tenue 
par l'auteur David MAINE. Cest bien écrit. 
un peu systématique et sans surprise, Mais ça 
se lit avec plaisir. 

On attend beaucoup plus de l'auteur et il 
en est certainement très capable. 
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FANTASTIQUE 


Les Presses du Crépuscule que dirigent 
Fermin GONZALEZ et Richard D. NOLA- 
NE, viennent de publier coup sur coup deux 
plaquettes entièrement consacrées au Fan- 
tastique. 

La première est en fait un recueil de quatre 
nouvelles signées par R. D. NOLANE lui- 
même. Il s’agit là d'un fantastique moderne 
où le suspens et la psychologie se taillent une 
place importante. “L'heure de l’éventreur” et 
“Départ à la neige” sont certainement les 
deux meilleurs récits de cet excellent recueil. 


La seconde contient une très longue 
nouvelle de Pierre PELOT, “LA DAME” 
que vous aimerez sûrement. On sait que 
l’auteur prépare avec beaucoup de minutie et 
de réalisme le climat de ses histoires fantas- 
tiques. Vous suivrez avec inquiétude puis 
avec angoisse le marin breton perdu dans un 
pays abandonné où vit seule une mystérieuse 
jeune femme. Que leur adviendra-t-il et 
echapperont-ils à la malédiction qui règne 
sur cette contrée hors du temps? 

La vente de ces deux plaquettes se fait par 
correspondance en adressant 15F pour le 
recueil de R. D. NOLANE ou 13F pour la 
nouvelle de P. PELOT à: 


M. Olivier RAYNAUD, 
21, Rue de la Couronne, 
13100 AIX-EN-PROVENCE 


‘LES ÉCARLATES" 

Carl JACOBI 

Col. Les Grands Contes 
Fantastiques 

LIBRAIRIE DES CHAMPS 
ÉLYSÉES 


“Je n'ai aucun renseignement biographi- 
que sur Carl JACOBI”, déclarait en 1975 
Jacques SADOUL dans son anthologie des 

“Meilleurs Récits de PLANET STORIES” 
(J'AI LU N° 617). 

Carl JACOBI est né en 1908 à Minnea- 
polis où il passa toute sa vie et où il demeure 
encore. Il fit ses études à l’Université du 
Minnesota où il commença à se découvrir 
des talents journalistiques en se consacrant à 
des publications scolaires telles que le “Min- 
nesota Quaterly” ou le “Minnesota Ski-U- 
Mah”. A la suite d’un concours littéraire qu’il 
remporta en 1932, il vit paraître sa première 
nouvelle “MIVE” dans la célèbre revue 
“WEIRD TALES”. A partir de cette date et 
jusqu’en 1950, il écrivit dix-huit nouvelles qui 
y furent publiées régulièrement. Son nom 
figura aussi au sommaire de revues telles que: 
Strange Stories, Thrilling Wonder,Stories, 
Startling Stories, Avon Fantasy Reader, 
Amazing Stories Quaterly, Fantastic Uni- 
vers S.-F., Cosmos, Imagination, Short 
Stories, Space S.-F. Magazine et Thrilling 
Mystery, etc. Ses meilleurs textes furent 
plus tard, réunis dans trois recueils: “Revela- 
tions in black” (1947), “Portraits in Moon- 
light” 1964) et “Disclosures in scarlet” (1972) 
qui parurent chez Arkam House. Au départ 
son intérêt se cantonna au fantastique puis 
progressivement il passa à la science-fiction 
et plus particulièrement au Space-Opera. 


Clifford D. SIMAK qui collabora avec lui, 
reconnaît que “sa capacité à écrire est unique 
et qu’elle provient d’une profonde érudition 
‘fermement enracinée dans le passé...” 

Fritz LEIBER, autre écrivain céllbre en 
matière de fantastique, déclare aussi “que s’il 
y a une qualité qui distingue les histoires 
d'horreur de JACOBI, c'est bien celle du 
“grotesque” qui incidemment est un mot 
dérivé de “grotto” qualifiant les sortes de 
choses que vous pourriez trouver dans les 
recoins, les cryptes, les lézardes et dans les 
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jardins sauvagement rocailleux, humides et 
remplis de fougères”. Et de citer une des 


nouvelles des “ECARLATES”: “LE COCO- 
MACAQUE”. 


Ce recueil d’une dizaine de textes fantasti- 


ques réunis par Jacques FINNÉ, montre . 


soigneusement et graduellement tout l’art et 
le savoir de cet auteur américain assez 
méconnu en France malgré les efforts loua- 
bles de Jacques PAPY dans ses anthologies 
fantastiques chez CASTERMANN. 


Nos préférences vont bien sûr au magnifi- 
que exercice de style que constitue “Ce qui se 
passa à CARVER HOUSE” ainsi qu’à “La 
porte aux corbeaux” très influencée par 
LOVECRAFT et au mythologique “Visage 
dans le vent” que Jean RAY n'aurait pas 
renié. 


BANDES DESSINÉES 


@ Aux Editions de Fleurus, un album de 
la série “YALEK”, “Cataclysme en mondio- 
vision”. 

YALEK est repris par le talentueux des- 
sinateur Jacques GERON, sur un scénario 
de André-Paul DUCHATEAU qui assure 
ainsi la continuité de la série. Dans cet 
épisode, assez mouvementé, YALEK et son 
complice habituel en quête d’un scoop sen- 
sationnel, vont affronter de mystérieux enva- 
hisseurs extraterrestres dont on ne connaîtra 
la nature exacte qu’au moment du dénoue- 
ment. Série d'aventures à la limite de la S.-F. 


@ Dans le N.° 32 de “TINTIN”, un nou- 
veau héros de S.-F. très bien campé fait sa 
premiere apparition: “HANS”, dans un 
épisode intitulé “La dernière Ile”. Cependant 
les 7 planches présentées, dessinées par 
ROSINSKI sur un scénario de André-Paul 


ALLNEW 
THAILLS1 


DUCHATEAU (encore lui!), nous ont laissé 
quand même sur notre faim. A suivre. 


@ Des États-Unis, seul le N.° 55 (Août) du 
magazine “THE SAVAGE SWORD OF 
CONAN” nous est parvenu en ce mois 
d’Août. Il contient entre autres, la conclu- 
sion de l'adaptation d’une histoire de An- 
drew J. OFFUTT, “CONAN and the sorce- 
rer” sous le titre très poétique de “Black 
Lotus and Yellow Death”. John BUSCEMA 
dont on connaît le talent est aidé dans cet 
épisode par Ricardo VILLAMONTE. 


A signaler aussi le curieux “Wizard and 
Warrior” dessiné par Alfredo ALCALA qui 
met en scène une aventure du Roi KULL. 


@ C. MOREAU 


DIALOGUE AVEC NOS 
LECTEURS 


Les lecteurs continuent à nous écrire. Le 
plus souvent pour nous demander les numé- 
ros qu'ils n’ont pas pu se procurer. Certains 
en profitent pour nous féliciter pour la 
qualité et la tenue de notre revue, se montrer 
séduits comme M. Serres de Boulbon, ou 
nous donner “un coup de chapeau” comme 
M. Marseaud de Douarnenez. 

Tout cela, bien sûr, nous fait plaisir, mais 
nous aimerions aussi recevoir des critiques, 
même dures, sévères et démolissantes. Il est 
possible que ces critiques nous fassent 
enrager et que nous pâlissions sous la 
souffrance morale provoquée par certaines 
d’entre elles, mais il est également vrai que, 
poussés par un tel aiguillon, nous allons 
essayer de porter remède aux défauts qui 
nous seront signalés et d’une manière géné- 
rale nous inciterons à poursuivre nos efforts 
en vue d'améliorer la qualité de notre 
magazine, ce qui, finalement, est le but que 
nous recherchons. 

@ En vue de faciliter la tâche à tous les 
lecteurs qui nous demandent des numéros 
arriérés, nous avons jugé utile de présenter 
dès ce numéro un bulletin de commande que 
les lecteurs n'auront qu’à remplir et à nous 
adresser avec le règlement des numéros qu'ils 
souhaitent recevoir. 


@ Quelques lecteurs nous ont demandé de 
publier des posters de grands artistes améri- 
cains. Nous vous confirmons que ce projet 
est déjà à l'étude et nous pensons que, si 
certaines difficultés techniques sont surmon- 
tées, il nous sera possible d'inclure de temps 
en temps un poster; pas toujours, car, 
franchement, avec les hausses du papier etde 
l'impression, “Ere Comprimée” est déjà 
tellement pressurée qu'il est difficile d'offrir 
encore davantage. Par les temps qui courent, 
croyez-nous, il nous semble de plus en plus 
impossible de transformer un “canard” en 
vache à lait! 

@ En parlant de “canard”, nous sommes 
fiers de vous annoncer la prochaine parution 
de notre nouvelle publication: FANTAS- 
TIK. Nous avons, en effet, pensé que le 
fantastique —même le genre épique, qui 
commence a être partout fort prisé— méri- 
tait que nous fassions l'effort de lancer une 
publication dans laquelle on trouverait des 
B. D... fantastiques. Vous pourrez juger sur 
preuves en examinant, dès sa publication, le 
numéro 1 de FANTASTIK: des B.D. trai- 
tant avec originalité et beaucoup de fantaisie 
du thème de “L'Homme et la Femme”, une 
série en couleurs d’une qualité rare: “Les 
épées du Ciel, les fleurs de l’Enfer” dessinée 
par Howard C. Chaykin sur un texte de 
Michael Moorcock. Quelques rubriques d'ac- 
tualité et une nouvelle inédite de Philip José 
Farmer, compléteront ce numéro sensation- 
nel. 
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tel point qu'il m'arrivait de ne plus penser à Robert par 
moments. 


Josyann alla faire quelques courses au super-marché 
du coin. Elle ramena deux bouteilles de Bordeaux. “Tu 
aimes tellement ça” me dit-elle avec un sourire triste. Je 
crois bien qu'elle était plus malheureuse que moi. 


Bonds passa en fin de journée pour apporter les 
dernières nouvelles et voir comment j'allais. Il habitait à 
côté de Barrington, dans une grande ferme modernisée. Il 
nous raconta que les pompiers avaient établi un camp tout 
près de chez lui et qu'un de ses amis en faisait partie. Il avait 
donc des nouvelles plus fraîches et surtout moins censurées 
qu’au poste. 


Selon lui, le feu était presque circonscrit après des 
heures de lutte mais la radio-activité augmentait sans arrêt 
au point d'atteindre le seuil d'alerte à Barrington. Il pensait 
s’en aller dès demain, avant que les autorités fassent 
évacuer la région. Je lui proposai de venir s'installer chez 
nous en attendant que la situation redevienne normale. Il 
déclina mon offre car sa femme avait de la famille pas très 
loin d'ici, sur la côte. 


Après son départ, nous avons fait l'amour. Sans 
passion, mais avec beaucoup de tendresse et de douceur, 
comme si c'était pour la dernière fois. 


DIMANCHE 1° JUIN 


Le nuage a pris des proportions effrayantes cette nuit. 
Les vents d’Est l’ont poussé vers ici. J'ai allumé la radio en 
* me levant. Il y avait un flash toutes les demi-heures. J'ai 
appris que l'observatoire avait été évacué durant la nuiten 
raison de la nocivité du nuage qui menaçait de le recouvrir. 
C'était la première fois que le sujet était mentionné. 
J’éteignis le poste pour appeler Mc Donald le directeur du 
département radio-astronomie. Il confirma mes soupçons: 
c'était bien le fameux oxyde pour l’Armée qui s'était 
échappé dans l'atmosphère mêlé à d’autres produits 
fabriqués par l'usine de Milford Hill. Les premiers 
symptômes d'intoxication apparaissaient rapidement sous 
la forme de marbrures rougeâtres et de chute du système 
pileux. Mc Donald ajouta qu’il avait entendu dire que 
plusieurs pompiers avaient déjà succombé avant que 
l'alerte officielle ne soit donnée. Il me conseilla aussi de 
partir avant la nuit. 


DIMANCHE 1° JUIN (midi) 


J'étais parvenu à convaincre Josyann de nous en aller 
dans l’après-midi ce qui nous obligeait à abandonner les 
animaux. On n’emmenerait que le chien. 


La nuée s’avançait maintenant à peu près au-dessus de 
nous à une altitude que j'estimai avoisiner les mille mètres. 
Le soleil avait disparu derrière elle et il faisait presque nuit. 
Josyann était en train de faire nos bagages. J’en profitai 
pour sortir la voiture et faire monter le chien dedans. La 
pauvre bête avait l’air terrorisée. 


DIMANCHE 1° JUIN (15 heures) 


Nous comptions partir plus tard, mais nous avons été 
surpris par la pluie qu s’est mise à tomber tout à coup en 
gouttes grasses, presque huileuses. J’ai aidé Josyann à 
mettre les valises dans l’auto et nous sommes partis, 
trempés sous le nuage qui avait envahi le ciel. 


Beaucoup de gens s'étaient déjà enfuis. Le village était 
désert et on n'entendait plus que le bruit de l’eau sombre 
frappant les maisons fermées. Il n’y avait plus grand monde 


sur les routes: nous avions évité la cohue des fuyards de la 
première heure. Je pris quand même à la sortie du village, 
une petite route transversale qui longeait le super-marché 
et qui nous ferait gagner un temps précieux. Au détour d’un 
virage, nous sommes tombés sur un barrage de la Garde 
Nationale. 


DIMANCHE 1° JUIN (16 heures 15) 


Il faisait pratiquement nuit noire et nous étions de 
retour à la maison sous la pluie lourde et dense. Au 
barrage, on nous avait refoulé en prétextant que toute la 
région était fermée depuis le début de l'après-midi. Ordre 
direct de la Maison Blanche. Il y aurait des risques sérieux 
de contagion suite à une des caractéristiques révolution- 
naires de la nouvelle arme de Müilford Hill: être à la fois 
chimique et contagieuse. 


On nous a conseillé d'éviter la pluie au maximum et de 
rester barricadés chez nous. Dès que possible, on allait 
s'occuper de nous... 


DIMANCHE 1° JUIN (20 heures) 


J'étais en train de finir de me raser quand Josyann m'a 
appelé d’en bas. Elle me montra le chien du doigt. A la base 
du cou, on voyait très nettement des plaques de poils se 
détacher. Je le mis dehors car on ne pouvait plus rien pour 
lui sinon verser quelques larmes sur son sort et le nôtre. 


Je me surpris à regarder si mon bras ne portait pas de 
marques suspectes. 


DIMANCHE 1: JUIN (23 heures 30) 


La lumière s'était éteinte en début de soirée, ce qui 
nous a obligé à dîner aux chandelles. Josyann s'était 
vraiment surpassée pour ce repas. Nous avons terminé par 
une bouteille de champagne arrachée à la cave. Josyann 
leva sa coupe scintillante dans ma direction pour un toast 
muet et j’aperçus une tache sombre sous son avant-bras 
droit, à la naissance du poignet... 


LUNDI 2 JUIN (1 heure du matin) 


Je suis allé chercher le magnétophone stéréo à batterie 
que je gardais dans mon bureau pour les besoins de mon 
travail. J’ai ramené aussi l’unique bande de musique 
classique qui me restait de l’époque où mes parents 
organisaient des soirées dansantes pour les grosses têtes de 
l’Université. 

J'installe l'appareil sur la grande commode du living. 
Dehors la pluie s’est arrêtée et des marbrures envahissent 
ma main... 


Je m'’avance vers Josyann alors que la musique 
commence: “Voulez-vous m'accorder cette danse, Ma- 
dame”?”. Elle sourit dans la pénombre et me tend son bras. 


Une valse viennoise nous emporte. Je serre Josyann 
contre moi, comme aux premiers jours de notre amour. La 
lumière changeante décline lentement pour s’éteindre avec 
la mort de la dernière chandelle. Je sens Josyann frémir 
mais, tout au fond de moi-même, je suis content qu'il en 
soit ainsi. Son visage n’est plus aussi lisse qu'auparavant... 


La bande dure six heures sur cette piste. Beaucoup 
plus que le temps que nous est encore accordé sur cette 
Terre... 


Richard D. NOLANE 
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